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La biologie de l’abeille 
constitue la base de 
l’apiculture. L’apiculteur 
qui pratiquerait l’apiculture 
sans tenir compte du mode 
de vie de l’abeille, de son 
organisation sociale et de ses 
différents comportements 
s’expose à de lourds 
déboires. Ce n’est donc pas 
par hasard si la première 
partie de cet ouvrage traite 
uniquement de biologie, tout 
en mettant l’accent sur les 
aspects qui trouvent une 
application immédiate dans la 
pratique apicole quotidienne.

1 BIOLOGIE 
GÉNÉRALE 
DE L’ABEILLE
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La parthénogenèse

La parthénogenèse, découverte par Dzierzon 
en 1845, est très courante chez les insectes, 
et spécialement chez les hyménoptères. Elle 
consiste en une reproduction sans féconda-
tion. Chez l’abeille, il s’agit d’une parthénogenèse 
arrhénotoque, ce qui signifie que seuls les mâles 
sont issus d’œufs non fécondés. Les femelles, 
reines et ouvrières, sont issues d’œufs fécondés.
La parthénogenèse a des conséquences pra-
tiques en apiculture. Une reine âgée dont la sper-
mathèque est vide ou non fonctionnelle devient 
bourdonneuse. Elle n’engendre plus que des 
mâles parce que les œufs ne sont plus fécondés.
Lorsqu’une reine disparaît d’une colonie et 
n’est pas remplacée, les ovaires de certaines 
ouvrières, dites ouvrières pondeuses, se déve-
loppent. Les œufs pondus dans les cellules d’ou-
vrières donnent alors naissance à des mâles 
puisqu’ils ne sont pas fécondés. En effet, les 
ouvrières pondeuses ne possèdent pas de sper-
mathèque fonctionnelle.

Déterminisme des castes

La différence entre mâles et femelles tient donc 
à l’existence de la parthénogenèse. Entre la 

reine et l’ouvrière, elle est tout aussi étonnante : 
comment, à partir de deux œufs génétiquement 
semblables, la colonie d’abeilles va-t-elle réussir 
à élever dans un cas une reine, dans l’autre une 
ouvrière ? Schirach, en 1770, constata qu’une 
larve d’ouvrière de moins de trois jours peut 
être transformée en reine par les soins des 
ouvrières. Plus tard, en 1889, Perez établit que 
seules la quantité et la qualité de la nourriture 
distribuée aux larves sont capables d’opérer 
cette transformation.
Les larves sont nourries par de jeunes abeilles. 
À ce moment de leur vie, celles-ci sont les plus 
aptes à produire la nourriture adéquate :
ת  les larves de reines reçoivent la gelée royale 

pure composée d’un mélange d’une subs-
tance riche en protéines produite par les 
glandes hypopharyngiennes et d’une subs-
tance riche en lipides produite par les glandes 
mandibulaires (Fig. 19) ;

ת  les larves d’ouvrières sont nourries pendant 
les deux premiers jours avec une gelée royale 
pauvre en lipides. Par la suite, elles reçoivent 
une gelée d’ouvrière composée de la sécrétion 
des glandes hypopharyngiennes en mélange 
avec du pollen et du miel ;

oeuf

reine
3

3

3

9

9

10

16 jours :
naissance

21 jours :
naissance

24 jours :
naissance

ouvrière

mâle

larve nymphe

3 jours 6 jours 7 jours

3 jours 6 jours 12 jours

3 jours 7 jours 14 jours

Fig. 18 - Durée approximative de développement des trois castes de la colonie.

ת  les larves de mâles reçoivent une nourriture 
semblable à celle des ouvrières, mais plus 
riche en pollen et en plus grande quantité.

Une ouvrière polyvalente
Dans une colonie d’abeilles, toutes les ouvrières 
sont morphologiquement semblables, et pour-
tant, elles diffèrent entre elles par les tâches 
qu’elles accomplissent. La division du travail 
associée à un ensemble de mécanismes per-
formants de communication permet à la colonie 
de fonctionner de manière bien plus efficace que 
s’il s’agissait d’un simple agrégat d’individus 
identiques.

Répartition générale des 
tâches

La répartition temporelle du travail s’effectue en 
fonction de l’âge et une abeille exécute toute une 
série de tâches au cours de sa vie. Une classifi-
cation simple consiste à distinguer les abeilles 
d’intérieur des butineuses. D’une façon plus 
précise, la nature du travail permet de recon-
naître quatre séries d’activités qui se succèdent 
et se superposent partiellement dans le temps. 
Chacune de ces séries est caractérisée par un 
ensemble spécifique d’activités, mais aussi par 
une zone particulière du nid. Parallèlement aux 
changements d’activités, on assiste à la modi-
fication des sécrétions glandulaires.
Les travaux de Seeley (Fig. 20) donnent une des-
cription des quatre périodes essentielles de la 
vie d’une ouvrière :
ת  de 0 à 2 jours, l’abeille se consacre au net-

toyage des cellules ;
ת  de 2 à 11 jours, l’abeille travaille essentielle-

ment dans le centre du nid, là où se trouve le 
couvain, même si certaines activités s’exer-
cent à l’extérieur. Ses activités principales sont 
le nourrissage des larves et la construction 
des rayons. Elle s’occupe aussi de soigner et 
nourrir la reine ainsi que les abeilles présentes 
dans cette partie du nid ;

ת  de 11 à 20 jours, l’abeille travaille à la péri-
phérie du nid à couvain, là où sont stockées 
les réserves de pollen et de miel. Elle assure 
la construction des rayons, la réception du 
nectar, le stockage du pollen, l’évacuation des 
déchets ; elle est aussi gardienne et ventileuse. 
Elle prend également en charge les soins et le 
nourrissage des abeilles qui travaillent dans 
cette partie du nid ;

ת  au-delà de 20  jours, l’abeille d’intérieur 
devient butineuse. Elle s’occupe de récolter 
nectar, pollen, eau et résines végétales.

Une structure souple

L’observation montre une grande flexibilité dans 
le schéma général qui vient d’être exposé. Selon 
les besoins de la colonie, une abeille accomplit 
successivement différentes tâches en rapport 
avec son âge, mais il n’est jamais totalement 
exclu qu’une ouvrière accomplisse une besogne 
différente, en réponse à un besoin précis de la 
colonie. De même, une ouvrière n’accomplit pas 

Fig. 19 - Détermination des castes chez l’abeille.
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Varroase
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ת  Introduire un cadre à mâles en vue du piégeage des varroas page 340
ת  Suivi des mortalités naturelles  page 339
ת  Traitement des essaims avant l’apparition du couvain fermé      page 340

suivi de la miellée

ת  Suivi de la récolte page 189
ת  Pose d’une éventuelle seconde hausse page 203

ת  Transvaser les ruchettes en colonies de production si nécessaire page 241
ת  Entretenir les abords du rucher 
ת  Surveiller les colonies en ruchettes (surpopulation, nourriture, emblavement 

exagéré des cadres par le miel…) page 242
ת  Veiller aux réserves de nourriture pendant le trou de la miellée ou en cas de 

mauvaises conditions météorologiques prolongées, surtout après la récolte 
du miel de printemps. page 290

ת  Choisir sa méthode et établir un calendrier d’élevage  page 375
ת  Dans la pratique, se conformer strictement au calendrier page 383
ת  Prévoir des ruchettes de fécondation page 385
ת  Assurer le suivi de la fécondation des reines page 389

De bonnes conditions météorologiques et l’abondance des fleurs permettent le déve-
loppement d’une miellée de printemps. L’apiculteur doit vivre au rythme de la nature.

L’élevage des reines est une activité qui permet de maintenir la qualité de son cheptel.
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Loque européenne (loque 
bénigne)

Agent causal. La loque européenne est une 
maladie contagieuse causée par Melissococcus 
plutonius. Une fois mortes, les larves sont 
colonisées par d’autres bactéries, telles que 
Paenibacillus alvei ou Enterococcus faecalis.
Symptômes. Les symptômes de la loque euro-
péenne apparaissent essentiellement au niveau 
du couvain ouvert. Les larves mortes au fond des 
alvéoles prennent une coloration jaunâtre, puis 
brunâtre (Fig. 225), sans adhérer aux parois. En 
se desséchant, elles forment des écailles brunes 
(Fig. 226) facilement détachables du fond de la 
cellule (ne pas confondre avec des larves mortes 
de froid – Fig. 227). Dans certains cas, une partie 
des larves peut mourir après l’operculation et les 
symptômes font alors penser à la loque amé-
ricaine, sans pour autant en retrouver l’odeur 
typique. Le test de l’allumette sur une larve morte 
n’est pas concluant. Elle ne s’étire pas comme de 
la colle de la même manière que dans le cas de la 
loque américaine. On observe aussi du couvain 
en mosaïque, ainsi qu’une odeur de putréfaction, 
différente de celle de la loque américaine, et 
parfois perceptible au trou de vol.

En Belgique, cinq maladies sont à déclaration 
obligatoire  : les loques américaine et 
européenne, l’acariose, Aethina tumida 
et Tropilaelaps clareae. Si une colonie est 
suspecte d’être atteinte ou d’être contaminée 
d’une de ces maladies, l’apiculteur est tenu 
d’en faire immédiatement la déclaration à 
l’AFSCA qui prélève des échantillons. Si les 
résultats sont positifs, l’AFSCA délimite 
une zone de protection autour du foyer. 
Le transport des abeilles y est interdit. Les 
autres colonies y sont examinées pour 
détecter les contaminations éventuelles. Les 
abeilles et le matériel apicole ne peuvent pas 
quitter la zone de protection. Des mesures 
semblables existent dans les autres pays 
européens.

Mode d’infestation. La bactérie se développe et 
se multiplie dans l’intestin des larves qui meurent 
ainsi avant l’operculation. La maladie se propage 
de la même façon que la loque américaine. On 
assiste cependant à une recrudescence au prin-
temps, en relation probable avec des facteurs 
extérieurs comme les conditions de nutrition 
de la colonie (carence alimentaire au niveau du 
pollen) avec ses conséquences sur la nutrition 
des larves, et donc sur leur susceptibilité aux 
maladies.
Traitement. La loque européenne est une mala-
die moins grave que la loque américaine parce 
que le matériel contaminé est plus facilement 
nettoyé par les abeilles. D’autre part, la résis-
tance des bactéries responsables de la maladie 
est inférieure à celle de Paenibacillus larvae. La 
maladie est traitée de la même manière que la 
loque américaine.

Ascosphérose (couvain 
plâtré ou couvain calcifié)
Agent causal. L’agent pathogène est 
Ascosphaera apis, un champignon qui ne s’at-
taque qu’aux larves.
Symptômes. Les larves malades meurent 
après l’operculation. On observe du couvain en 
mosaïque. Grâce à leur instinct de nettoyage, 
les abeilles désoperculent les cellules et éva-
cuent les larves momifiées, de couleur blanche 
ou noire. Les momies d’abord molles se dessè-
chent et durcissent avec un aspect de plâtre. On 
les observe régulièrement sur la planche de vol 
des colonies atteintes (Fig. 229). Le plus souvent, 
cette maladie apparaît faiblement et sans effet 
vraiment négatif sur la colonie.
Mode d’infestation. La présence de l’agent 
pathogène ne suffit pas à déclencher la maladie. 
Des conditions prédisposantes sont nécessaires 
pour la voir apparaître de manière intense. On 
relève notamment le refroidissement du cou-
vain, les longues périodes pluvieuses, l’absence 
d’instinct de nettoyage, l’influence des résidus 
de pesticides dans l’alimentation ou encore la 
diminution de la résistance de l’abeille suite aux 
traitements contre la varroase.

Fig. 225 -  Larve de couleur brunâtre (loque).

Fig. 226 -  Écaille de loque européenne.

Fig. 227 -  Larves de couleur noire, mortes de froid.

Fig. 228 -  Larves mortes d’ascosphérose 
(mycose) devant la ruche.

Fig. 229 - Larves mortes d’ascosphérose 
sur la planche de vol.

Fig. 230 - Couvain avec larves atteintes 
d’ascosphérose.
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